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Musicien des plus grands,  
il joue enfin pour lui-même

Après cinquante ans d’une carrière hétéroclite, foisonnante, Richard Pizzorno se concentre désormais  
sur ses propres compositions jazz. CHLOÉ LAMBERT

Un air 
pour Grace  
et Rainier
C’est par la musique que  
Richard Pizzorno est arrivé en 
Suisse. Foisonnante, sa car-
rière l’a aussi mené à ensei-
gner le piano jazz au Conser-
vatoire de Fribourg, dont il a 
été doyen de la section jazz de 
1994 à 2006. Ensuite, jusqu’en 
2016, il a enseigné l’improvi-
sation et l’accompagnement 
au piano et au piano jazz à la 
Haute Ecole de musique de 
Lausanne, section Fribourg.

Mais tout a commencé  
sur le Rocher de Monaco,  
où Richard naît en 1955. Son 
grand-père était venu s’y 
installer depuis Savone, en 
Ligurie voisine. A 3 ans, il 
reçoit son premier accordéon. 
A 5 ans, il joue devant Grace 
de Monaco et le prince Rainier 
qui, par la suite, l’inviteront 
parfois à se produire pour 
leurs hôtes. A l’Académie  
de musique de Monaco,  
il étudie le violoncelle tout  
en perfectionnant l’accordéon  
et le piano en autodidacte.  
A 20 ans, il intègre divers 
orchestres qui accompagnent 
les plus grands en tournée. 
C’est ce qui l’amène en Suisse 
où il rejoint le Pepe Lienhard 
Band: au sein de la formation,  
il joue donc pour des artistes 
comme Frank Sinatra, Sammy 
Davis Jr. et Udo Jürgens.  
Aujourd’hui installé à Broc, 
libre comme le jazzman qu’il 
est, il goûte les années de 
création qui l’attendent. Et 
continue de faire ses gammes, 
tous les jours sur son piano.

 JnG

Né à Monaco, désormais Brocois, le jazzman 
Richard Pizzorno vient d’enregistrer ses propres 
compositions avec quelques grands noms du jazz, 
lui qui, en cinquante ans de carrière, a beaucoup 
accompagné les stars.

JEAN GODEL

JAZZ. Cet homme-là n’est pas 
du genre à s’en vanter. Mais 
Richard Pizzorno a accompa-
gné au piano, comme musicien 
de jazz ou de variété, quelques-
uns des plus grands noms de la 
scène internationale: Michel 
Legrand, Frank Sinatra, Sammy 
Davis Jr., Withney Houston, Ju-
lia Migenes-Johnson. Mais aus-
si Magali Noël, Anna Prucnal, 
Michel Fugain ou Udo Jürgens.

Musicien de studio recher-
ché, d’orchestre aussi, dont le 
Pepe Lienhard Band, il s’est 
longtemps mis au service des 
autres. Dans les années 1990, 
il a participé à l’enregistrement 
des bande-son de la Revue de 
Genève. Une certaine Marie-
Thérèse Porchet née Bertholet, 
fera aussi appel à lui pour réa-
liser celle de son premier spec-
tacle La truie est en moi.

Pour autant, il a aussi monté 
ses propres ensembles, comme 

le Richard Pizzorno Trio, et 
participé à des aventures qui 
trahissent sa passion pour les 
claviers jazz (piano, synthés, 
orgue Hammond) et l’accor-
déon, son premier instrument. 
Ainsi 676 Nuevotango, Dac-
cordeon, l’ensemble Volver 
(vocal latin jazz) ou encore 
Panorama Syndicate (world-
jazz fusion), entre autres.

A 64 ans, ce Brocois d’adop-
tion a désormais pris l’option 
de se concentrer sur ses com-
positions, dans le cadre du 
Richard Pizzorno Connections, 
son dernier projet. Ainsi, de-

puis 2017, treize partitions – 
jazz bien sûr, mais aussi funky 
ou tango – ont déjà été enregis-
trées au Castle Life Studio de 
Gonzague Ruffieux, à Fribourg, 
et au Studio de Meudon, en 
région parisienne.

Et pas avec n’importe qui. 
Ses amis de la scène parisienne 
sont là, dont André Ceccarelli, 
une légende vivante de la bat-
terie, mais aussi Diego Imbert, 
Vincent Peirani, Sébastien Su-
rel ou encore Minino Garay. Les 
musiciens suisses aussi, dont 
Christophe Gisler, Patrick Per-
rier, Daniel Woodtli, Gonzague 
Ruffieux ou encore  Rolf Häsler. 
Enfin la chanteuse gruérienne 
Cathy Lehner, à l’étonnante 
voix jazzy. La liste n’est pas 
exhaustive, constituée au fil 
d’un demi-siècle de carrière.

Un court-métrage chacun
Pensé pour les plates-for-

mes digitales, ce projet s’est 
enrichi de réalisations vidéo 
évoquant un univers propre à 
chaque composition. Là, c’est 
Martine Niquille, autre cheville 
ouvrière du concept, qui est à 
la manœuvre. La Charmey-
sanne, qui a signé les paroles, 
élaboré la plupart des scéna-
rios et livré quelques images, 
a encore une fois fait appel aux 
«connexions» de Richard 
Pizzorno: Ashkan Azarmi, Dau-
to Galli, Julien Rambaldini ou 
Jean-Paul Fuenzalida Lorca.

Ce dernier a ainsi composé, 
pour le titre Fat cat, un étonnant 
dessin animé au trait épuré et 
élégant sur Monaco, la patrie 
d’origine de Richard Pizzorno. 
«Le titre Connections, explique 
Martine Niquille, exprime les 
liens de Richard avec ses mu-
siques de prédilection, ses amis 
musiciens et les lieux qu’il affec-
tionne: Monaco, Paris, Fribourg 
et la Gruyère.» Une Gruyère très 
présente, comme dans One two 
tree ou Flying. Onze des treize 

courts métrages sont déjà vi-
sibles sur le site du compositeur 
et sur YouTube. Les deux pro-
chains devraient l’être avant la 
fin de l’année. Et la musique 
sera bientôt téléchargeable sur 
iTunes et Spotify tandis qu’un 
CD et d’autres supports seront 
aussi disponibles.

En attendant la suite. Car 
Connections est à comprendre 
comme un «work in progress» 
que Richard Pizzorno compte 
bien poursuivre: «Je ne com-
pose pas pour les tiroirs. J’aime 
qu’il y ait du concret à la clé.» 
Ce sera le cas dès les 13 et 
14 décembre prochains, avec 

deux concerts à La Spirale de 
Fribourg, aux côtés d’André 
Ceccarelli et Diego Imbert. Au 
programme, les titres du projet 
Connections enregistrés par 
eux, mais aussi d’autres com-
positions de Pizzorno ainsi que 
quelques standards d’Oscar 
Peterson, son jazzman fétiche.

Pour la suite, cet homme de 
jazz improvisera: «Juste pour 
le plaisir de composer la mu-
sique que j’aime et travailler 
avec mes amis musiciens. 
Jouer ce que je veux avec qui 
je veux!» ■

www.richardpizzorno.com

«Je ne compose  
pas pour les tiroirs. 
J’aime qu’il y ait  
du concret à la clé.» 
 RICHARD PIZZORNO

On rathali rôdeu
Chovinyidè-vo kemin on chè chonyivè lè din, din nouthron 
dzouno tin. Pâ tan bin, po prà dè dzin. L’è veré ke medjivan mi; 
pâ tru chukrâ, de la tsê bal-é-bin tsêya; ma, la broche a din irè 
pâ tan oujâye. 

L’è po chin ke, chovin, a l’intoua dè vint’an, irè tru tâ po rèta-
kounâ è inbotchi ti lè pêrtè. Adon, le dantichte faji a danhyi chè 
j’ètenâyè, è lêvi lè din. On galé rathali, to nà, bi bian, amèyorâ-
vè le fô-ri di viktimè. Lè fôthè-din, chon cholidè, i douron che 
to va bin, le richto dè nouthra ya. 

Ma, i pou arouvâ kotyè kou ke fô kan mimo lè j’ôthâ. Che vo 
j’alâdè a l’èpetô è ke vo fô pachâ chu le trabetsè, vo dêdè lè 
trére. Dè kothema, i vo lè rindè. Ma, i pou arouvâ pê mâlà po 
lou propriètéro, ke chon ègarâyè. Kotyè pâ din ha grôcha mé-
jon.

L’è chin ke l’è arouvâ a kôkon ke konyecho bin. L’a atindu bin 
kotyè chenannè, ma to por on kou… l’a rèchu on patyè du 
l’èpetô. Bèniràja: anfin mè fôthè-din! Din le patyè: on rathali…
ma irè pâ le chyo!

Chin fâ ke n’in d’a dou, ou bin duvè, ke lou fudrè medji dou 
papè, ou mintè po kotyè tin. 

Po kotyè din! ANNE MARIE YERLY

Ecoutez cet article en patois et en français sur

Deché-delé
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En bref
BOSSONNENS

Simon Buenaventura 
a dessiné l’affiche 
du Maché-concours de Saignelégier
A la suite d’une mise au concours, un jeune Veveysan 
habitant à Bossonnens a été choisi pour réaliser la 
nouvelle identité visuelle du Marché-concours natio-
nal de chevaux de Saignelégier. Agé de 12 ans et 
pensionnaire de l’Atelier Indigo à Châtel-Saint-Denis, 
Simon Buenaventura a convaincu le jury parmi  
les 66 travaux soumis par des enfants et des adultes. 
Il succède 
au dessina-
teur Derib. 
Son dessin 
sera présent 
sur l’affiche 
et les 
différents 
imprimés de 
la manifes-
tation.

TRAFIC FERROVIAIRE
Des interruptions de ligne  
entre Bulle et Vaulruz
En raison de travaux, la ligne Bulle-Châtel-Saint-
Denis-Palézieux sera interrompue entre Bulle et 
Vaulruz Sud dès ce dimanche et jusqu’au jeudi 20 juin, 
entre 20 h 45 et la fin du service. Les Transports 
publics fribourgeois informent également que la ligne 
Bulle-Romont-Fribourg-Berne sera interrompue  
entre Bulle et Vaulruz Nord du 9 juin et 5 juillet,  
de 22 h 45 à la fin du service. Un système de bus  
de remplacement sera mis en place afin d’assurer les 
différentes liaisons. A noter que les trains circuleront 
normalement les nuits du vendredi au samedi et 
celles du samedi au dimanche.

MARSENS
Fermeture provisoire 
de la route des Prarys
En raison de travaux de génie civil, et en accord avec 
la gendarmerie cantonale, la route des Prarys sera 
interdite à toute circulation entre la route des 
Bugnons et le Gros-Prary dès lundi 6 mai jusqu’au 
vendredi 26 juillet. «Les usagers de cette route sont 
priés de se conformer à la signalisation prévue à cet 
effet et de faire preuve de prudence», fait savoir 
l’ingénieur cantonal dans la Feuille officielle.




